
 

 

Kiki DIMOULA     

Je tiens une fleur, je crois 

 

 

 

Bizarre. 

On dirait qu’un jour dans ma vie 

un jardin est passé. 

Dans l’autre main 

je tiens une pierre 

L’air gracieux, arrogant. 

Sans me douter qu’il y a là pour 

moi 

l’annonce d’altérations, 

et l’avant-goût de résistances. 

On dirait qu’un jour dans ma vie 

une ignorance est passée. 

Je souris. 

La courbe du sourire, 

le creux de cette humeur, 

semble un arc bien tendu, 

fin prêt. 

On dirait qu’un jour dans ma vie 

une cible est passée. 

Une aptitude à la victoire. 

Le regard plongé 

dans le péché originel : 

il goûte au fruit défendu 

de l’espoir. 

On dirait qu’un jour dans ma vie 

une foi est passée. 

Mon ombre, simple jeu de soleil. 

En uniforme d’hésitation. 

Elle n’a pas encore eu le temps 

d’être pour moi compagne ou 

délatrice. 

On dirait qu’un jour dans ma vie 

une suffisance est passée. 

Toi, tu n’apparais pas. 

Mais pour qu’il y ait dans le 

paysage un précipice, 

pour que je sois au bord 

tenant une fleur 

et souriant, 

c’est que tu ne vas pas tarder. 

On dirait qu’un jour dans ma vie 

la vie est passée. 
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